2014. l'odyssée des Oraux, à l'usage de tous ceux qui voudraient se décourager... 


Mardi 25 Mars, 16h15, cours de maths en TS. Mon portable sonne, les élèves rigolent : «2h de 
colle, Monsieur, c'est interdit en classe ! ». Voyant que c'est Laurent qui m'appelle, je me dis que 
c'est important (il sait que je suis en cours et ne m'appellerait pas sinon). Je vais dans le couloir et il 
m'apprend que je suis admissible ! 


Passé l'euphorie, le moral retombe : cette année, je n'y croyais pas et je n'ai rien fait depuis l'écrit, 
et pas grand chose avant d'ailleurs : j'ai suivi la prépa à Toulouse de façon très sérieuse en 2009, 
mais depuis, avec les notes minables que je me paye régulièrement aux écrits, la motivation était 
retombée et je me contente de rester à flot, en allant à des séances qui me semblent originales et en 
bossant un développement un peu au hasard de temps en temps. Un petit plus de motivation cette 
année : mon collègue Laurent était en congé formation et j'aurais bien aimé qu'on ait l'agrégation 
ensemble : les deux agrégés de mon lycée étant partis à la retraite, il fallait assurer la relève ! Et 
puis c'est toujours un plaisir de revoir mes copains à la prépa : Hervé, Michael et compagnie sont 
devenus des amis. Enfin, la séance du mois de juillet avec M. C. notre responsable formation à 
Toulouse avait vraiment été passionnante : le fait qu'il reconnaisse du premier coup les anciens en 
les appelant par leur prénom prouve s'il le fallait encore son engagement pour notre réussite. 
Donc, il reste quinze jours pour préparer 176 leçons : depuis cinq ans, j'en ai préparé un petite 
trentaine mais je n'ai aucun souvenir d'avoir écrit les plus anciennes ! 


Le soir même, je réserve une chambre à l’hôtel Ibis style, 21 rue de Tolbiac : moins de 10 min à 
pied du bâtiment Sophie Germain où ont lieu les oraux : c'est 150 euros la nuit, mais le confort n'a 
pas de prix, avec la valise de bouquins que je n'ai pas encore pesé mais qui promet d'être terrible ! 
De même, je réserve un aller retour Agen-Paris Montparnasse en TGV : la première classe est à 
peine plus chère que la seconde, et avec le service IDTGV, en choisissant l'option IDZEN, on est sûr 
de voyager au calme (150 euros aller-retour). Laurent me parle du service IDCAB que l'on réserve 
en même temps que le billet : pour 16 euros de plus, un chauffeur vient vous chercher sur le quai et 
vous amène devant l’hôtel : bon plan avec cette foutue valise. 


Mardi 15 avril: je prends le train à 10h pour Paris : je suis convoqué le jeudi à 6h50 et le vendredi 
à 8h50 et je pourrais ainsi tranquillement repérer les lieux et assister à quelques oraux. 

Le chauffeur me laisse comme prévu devant l’hôtel et le temps de poser ma valise (45 kg, presque 
impossible à porter d'une seule main!), je vais repérer les lieux sans attendre. Il y a deux trajets 
possible pour aller de l’hôtel au bâtiment Sophie Germain : le plus court est à éviter absolument car 
il y a des escaliers (toujours la valise) mais celui qui remonte l'avenue de Tolbiac vers l'avenue de 
France à droite est parfait : larges trottoirs et tout plat). 

On peut assister à des oraux toutes les heures environ : on attend en bas à l'accueil, on va voir les 
couplages et les numéros de jury correspondant 5 min avant et on est accompagné par des étudiants 
devant les salles correspondant aux jurys que l'on a choisi. On entre en même temps que les 
candidats (enfin, ce qu'il en reste après trois heures de préparation et avec le stress, c'est pas beau à 
voir) et on s'installe au fond de la salle en silence. On a pas le droit de prendre des notes. 


Ce premier jour, je décide d'aller assister à des choix qui ne me plaisent pas : là c'est un sujet 
d'arithmétique couplé avec de la géométrie. 

Le jury fait signer le candidat, lui demande le sujet qu'il a choisi et lui rappelle les règles strictes : 4 
heures pour la leçon ou la présentation des exos, %4 d'heure pour le développement ou la résolution 
de l'exo choisi et !4 d'heure ou plus (c'est souvent jusqu'à } heure max) pour les questions. 
Systématiquement, pour les oraux auquel j'ai assisté, le candidat choisit le sujet d'arithmétique et 
systématiquement, 1l se fait détruire. Rassure-toi, futur agrégé, tous les candidats que j'ai vu étaient 
nuls, et je pèse mes mots : pour les leçons, le premier quart d'heure ils n'écrivent pas la moitié de ce 
qu'ils avaient prévu, pour les exos, ils bâclent la présentation en cinq minutes. Aucun des 6 ou 7 que 


j'ai vu n'a réussi à terminer son développement sans se planter. Souvent, ils s'enfoncent eux-même 
en disant des trucs du style : « je suis conscient que j'ai mal géré mon temps, que j'ai mal choisi mes 
exos, je n'ai rien trouvé d'intéressant comme développement alors je vais faire ça, je sais que c'est 
simple mais je n'y arrive pas, etc. ». 

Exemple qui m'a particulièrement marqué : le gars choisit « exercices faisant intervenir les 
nombres premiers » (les intitulés ont changé pas mal cette année, ils sont en général plus simples). 
Il parle vaguement des exos qu'il a choisi pendant cinq minutes sans rien écrire au tableau. Du coup, 
comme on a pas les énoncés sous les yeux, on ne sait pas trop de quoi il parle. 

Comme développement, 1l choisit de démontrer le théorème de Wilson (je me dis bof, pas très 
consistant). Et ben, il se plante au bout de 5 min et commence à s'auto-flageller : « j'ai mal géré mon 
temps, d'habitude je sais le faire mais là je suis stressé, est-ce que je peux regarder mes notes, bon je 
crois que je vais arrêter là... ». Et là, le jury, cordial quand le candidat est bon (c'est à dire pas 
souvent), commence son entreprise de destruction massive : 

Jury : « quel est le théorème que vous avez tenté de démontrer ? » 

« Ben, le théorème de Wilson ! » 

Jury :« Non, désolé, ce n'est pas le théorème de Wilson » 

«Mais, comment, pourtant le bouquin que j'ai utilisé l'appelait comme ça ! » 

Jury :« Vous avez du mal lire » 

«222 » 

Jury :« Dans le théorème de Wilson, il y a une réciproque » 

« Ah, mais oui, je suis trop bête, c'est vrai, je le savais, j'ai juste oublié la flèche dans l'autre sens. » 
Jury :« Bon, et à quoi il sert d'après vous ce théorème » 

L'autre qui pense « je vais pas me faire avoir, s'ils ont dit qu'il y avait la réciproque, c'est parce que 
c'est ça qu'il attendent », 

« ça sert à montrer qu'un nombre est premier ! C'est ça, c'est un test de primalité ! » 

Jury :« OK, prenons un nombre n à 10 chiffres, vous pensez que calculer la factorielle de n-1 
modulo n c'est facile ? » 

« Ah, ben non, ça marche pas bien si le nombre est trop grand, mais ça marche bien si le nombre est 
pas trop grand » 

Jury : «OK, prenons n=12, c'est pas trop gros ? Est-ce que vous pouvez facilement calculer 11 ! ? » 
« Ah, oui, c'est possible » 

Jury : «OK, allez- y » 

Et l'autre qui commence à poser ses multiplications.. Là je me prends la tête dans les mains et je me 
dis, c'est horrible, si jamais ça m'arrive à moi une humiliation pareille, je ne m'en remettrais jamais ! 
5 min après, le gars est devenu un zombi, il n'a plus de cerveau, c'est abominable, le jury lui met la 
tête sous l'eau : 

Jury : «Et combien il y a de facteurs dans 11 ! ?» 

« Euh, je sais pas » 

Jury : « Ecrivez 11 ! au tableau et comptez les facteurs. » 

« Ah, je sais, il y en a 11, enfin, ça dépend si on compte le 1 ou pas... » 

Jury : « Merci Monsieur, on va arrêter là » 

Vous me croirez ou pas, mais la plupart des oraux auxquels j'ai assisté était ce cet acabit là. Il y avait 
aussi un gars qui voulait démontrer qu'une matrice d'isométrie vectorielle plane s'écrivait avec des 
cosinus et des sinus et qui n'y arrivait pas, parcequ'il se rappelait pas de la formule de cos(a+b) et de 
sin(a+b)... On est vraiment balèze à Toulouse en fait, par rapport à d'autres. 


Mercredi, j'assiste à d'autres oraux et j'ai le plaisir de rencontrer Nadège, qui est au même hôtel que 
moi. À deux, on se soutiendra moralement. Elle passe les mêmes jours aux mêmes horaires que moi. 


Jeudi : lever 5 heures du mat après une nuit agitée. On a acheté des pains au lait la veille car le petit 
déjeuner ne commence qu'à 6 h à l’hôtel. J'ai laissé ma valise la veille à la bibliothèque des 
candidats, c'est possible et je n'aurais pas à la trainer ce matin, un soucis de moins. 


L'accueil ouvre à 6h30 et on attend dans le hall dans un silence terrible. À 6h45, un étudiant nous 
dis «les candidats convoqués à 6h50, veuillez me suivre ». Ceux qui ont des valises les mettent 
dans l'ascenseur, et on monte à pied au deuxième étage. On nous amène dans la bibliothèque, en fait 
deux petites salles en enfilade où les bouquins sont posés sur des tables, classés par ordre 
alphabétique. 

On nous fait asseoir devant les feuilles marquées à notre nom et on nous présente une boite avec des 
enveloppes : le premier jour, tout le monde fait des exos mais il y a des enveloppes d'algèbre et 
d'autres d'analyse. 

Je tire le couplage : « Exercices faisant intervenir la réduction des matrices symétriques » et 

« Différentes méthodes de cryptage ». Gros stress : évidemment, je prend le premier mais qu'est-ce 
que je vais mettre dedans ? Comme ça, rien ne me vient à l'esprit. Au fait pour le stress, un truc 
génial : les fleurs de bac, vendu en pharmacie, pour moi ça a été miraculeux. 

On nous fait recopier les deux sujets sur une feuille avec notre nom et notre signature, feuille qui est 
relevé et transmise au jury, qui ne connait pas encore notre choix (on a 3h pour se décider). 

Donc je fouille ma valise, et je commence par prendre le Sorosina algèbre, bouquin génial pour tous 
les exo « faisant intervenir » car il fait le tour de tous les domaines où interviennent chaque notion. 
Je prend aussi tous les bouquins d'algèbre que j'ai (le Grifone et le Monier en premier), le tout dans 
une caisse en plastique et direction la salle de préparation, au même étage que la bibliothèque. On 
peut naviguer de la salle de prépa à la bibliothèque et aux toilettes en toute liberté pendant les 3 
heures. 

Dans la salle de prépa, chacun à son bureau et son ordinateur. Nouveauté 2014 : on peut utiliser 
l'ordinateur pour les leçons aussi. 

On a chacun des feuilles de brouillon en couleur et 3 feuilles blanches avec des colonnes « énoncés, 
remarques » (on peut en remplir trois maximum ). 

Je commence par noter les résultats de cours essentiel sur mon brouillon. Il faut bien écrire car 
certains jurys regardent les brouillons avant de mettre la note. 

Le théorème fondamental (Toute matrice symétrique réelle admet une BON de VP) me paraît 
essentiel, et le Monier « Algèbre et géométrie MP »en propose une démo originale en exo p 153 : 


Voilà mon exo 1 : sa 
Une démonstration du théorème fondamenta 


NL(E,< :,- >) un eve de dimension > 2, 


MiteE; |Ixil = 1},f eS(E), op: ; me | 


Uhtrer que g est bornée et qu'il existe xp € S tel que 


Jun Sup p(x). 
ES 
lt, € E tel que (xo:X1) soit une famille orthonor- 


Min considérant cos 0 x0 + sin0 x pour 0 ER, 
HeL: = x1,/ Go) > = 0. 
Hire que xo est un vecteur propre pour JE 


Je trouve ensuite un exo sur l'inégalité de Hadamard sur le même bouquin p 158 : 


Convexité, inégalité de Hadamard 


Soient n € N°, S = (a;;);; e Si. 


a) On suppose ici S e SfT. On note À1,...,X, les valeurs propres de S. Soit f : 10; 168[ 
Montrer : 


ST ACTES à L Ou). 
IE KI 


b) En déduire l'inégalité de Hadamard : 


det (S) = Il (LITE 
[= 


Hop, voilà mon exo 2. 

Aie, « faisant intervenir » dit le sujet, il faut que je m'éloigne un peu. Les formes quadratiques, bien 
sûr ! Merci Sorosina. J'ai déjà fait un exo sur les coniques (il faut trouver sa nature en écrivant 
l'équation dans un repère d'origine le centre et be base les VP de la matrice de la FQ) : 

p 360 dans le Sorosina algèbre : « Déterminer la nature de la conique d'équation 


x°+xy+y —4x—5 y+2=0 ce sera mon exo 3. 


Dans le tome d'analyse p 376 « Etudiez les extrema locaux de f: IR? — IR définie 
par f(x,y}=x ++ y°+3 y*—3x+1 avec la hessienne, matrice symétrique d'après le théorème de 


Schwarz, ce sera mon exo 4. 


Une heure de passée déjà, j'ai juste lu les corrections, il faut encore les bosser une par une, avec un 
soin particulier à celle que je présenterai, et recopier les énoncés et les remarques sur les feuilles 
blanches. Je finis le tout juste à temps, je n'ai pas eu le temps de préparer la présentation mais 1l y a 
beaucoup de choses à dire car on balaie beaucoup de domaines. 

En fait, on a pas trois heures car !4 heure avant, on vient prendre nos feuilles blanches pour les 
photocopier et les transmettre au jury. 


On nous amène au premier étage où les jurys nous attendent. On nous accompagne 
individuellement dans les salles marquées avec la lettre de notre jury. Les auditeurs entrent en 
même temps que nous (6 maximum). 

Après avoir signé et énoncé le sujet choisi, on nous rappelle les règles et on y va. 

Je fais des rappels de cours, j'explique l'importance des matrices symétriques et je blablate sur les 
formes quadratiques en géométrie et en analyse. J'écris un peu au tableau, pas trop car j'ai peur de 
manquer de place pour l'exo que je vais faire. Les tableaux sont noirs et assez grands (ceux que 
j'avais faisaient environ 5m de long et n'était pas rabattables). Je fais trop courts (10 min). Ils me 
demandent si j'ai fini, je dis oui et ils me demandent de faire l'exo choisi. 

Je fais l'exo 2. Tout se passe bien, j'arrive au bout sans problème. Ils me disent que j'ai fait une 
erreur de notation quelque part, il faut que je la trouve et que je la corrige. Avec leur aide, je rectifie. 
Ensuite ils me demandent à quelle condition mon inégalité pourrait de venir une égalité. Je n'y avais 
pas du tout réfléchi et une longue galère de 10 min commence, avec beaucoup de questions sur les 
fonctions convexes, certaines où j'ai pu répondre et d'autres non. En fait, pour avoir égalité, 1l fallait 
que tous les coefficients soient nuls sauf un égal à 1, ce qui est assez idiot. J'ai trouvé mais très 
fastidieusement. Ce qui est dommage, c'est qu'après 1l n'y avait plus beaucoup de temps pour 
m'interroger sur les autres exo par exemple. J'ai eu une question piège : Est-ce que dans une matrice 
symétrique, la somme des carrés d'une ligne ou d'une colonne est égal à 1 ? J'avais utilisé une 
condition comme ça dans l'exo mais là ça me paraissait bizarre. J'ai fini par trouver : ce n'est pas 
dans la matrice symétrique elle-même, mais dans les matrices orthogonales qui interviennent dans 


la décomposition S=PDP'. 

Il m'a posé une dernière question : on prend deux matrices symétriques S1 et S2. Démontrer que le 
max des vp de S1+S2 est inférieur au max des vp de S1 + le max des vp de S2. Je dis que peut être 
il faudrait les diagonaliser. Il me dit OK mais n'importe comment ? Je dis plutôt dans une base 
commune de VP. II me dit quelle condition sur S1 et S2 ? J'ai le flash : il faudrait qu'elles 
commutent. Il me dit, OK on arrête là. 


Je sort avec une impression très mitigée de n'avoir pas été très bon. Un auditeur me dit que c'était 
intéressant mais que les questions étaient difficiles. Est-ce bon signe ? On verra. 


L'après midi se passe à se balader au soleil dans Paris avec Nadège, génial, on évacue tout le stress. 


Le lendemain, rebelote avec la leçon. Nadège a eu la veille des exos d'analyse sur convergence 
dominée, je l'envie car j'ai pas mal bossé la fonction gamma et compagnie. Elle va donc faire une 
leçon d'algèbre et moi une leçon d'analyse. 

On nous accompagne comme la veille à la bibliothèque et cette fois on nous fait tirer des 
enveloppes de couleurs différentes, puisque on doit permuter algèbre et analyse par rapport à la 
veille. 


Et là le miracle se produit, je tire ma leçon préférée : la fonction gamma. Youpi, je connais et je sais 
démontrer des tas de choses là dessus, merci M. Lassere. 


Je prends mes trois bouquins de référence : le gourdon analyse, car les preuves sont courtes et 
rigoureuses. Le Monier analyse MP car les énoncés des théorèmes sont très rigoureux. Et le 
Rombaldi « Eléments d'analyse réelle » car j'ai repéré un super développement. 


Ma leçon est basique : 
1) Définition de Gamma et théorème de continuité et de dérivation sous le signe intégral. 
2) Propriétés de bases, variations et courbe. 
3) Equation fonctionnelle : je développera : 
Pour x>0, T'(x)= lim —— 
34e X(x+1)..(x+n) 
si une fonction convexe de R*+ vers R*+ vérifie l'équation fonctionnelle f(x+1)-xf{x) alors il existe 
\>0 tel que f= AT. 


Je finis de préparer en deux heures, parce que je venais juste de réviser tout ça, le vrai coup de 
chance. Même la veille, Nadège m'avait prêté son Monier car je ne connaissais pas (3 : 


Par rapport à la veille tout se passe aux petit oignons, je réponds à presque toutes les questions sauf 


un petit blocage pour F sur la fin et sur la CVS de la suite de fonction fn(t). Je sors content 


n+À 
2 


de là. Galère pour le retour avec pétage de poignée de valise à Montparnasse et pétage de roulettes à 
Agen, mais que je suis content de rentrer chez moi ! Résultats dans une semaine. On peut rêver. 


Vendredi 25 Avril : ça fait deux jours que j'actualise la page publinet des résultats et toujours rien : 
je suis au lycée pour la fête des terminales et je commence à déprimer : et si mon impression 
favorable à la sortie des oraux n'était qu'une erreur d'appréciation ? Si mes écrits sont à ras les 
pâquerettes, si ça se trouve, je ne l'ai pas et tout est à refaire. 

Je décide de rentrer chez moi, la tension est insupportable. J'habite tout prêt du lycée, il me faut 5 
min pour rentrer en voiture. Sitôt arriver je me connecte, et là c'est le bonheur : on est admis tous les 
deux avec mon collègue Laurent ! 

Je suis 27ème, mes notes à l'écrit 9,4 et 11,8 et 15,6 et 16,4 à l'oral (c'est la fonction Gamma du 


2ème oral où j'étais sorti euphorique qui me vaut la note la plus basse...). Je jette ma valise cassée, 
elle ne me servira plus à transporter des bouquins. 
Amis futur agrégé dans la galère, ne te décourage pas, la persévérance paye toujours ! 


